
APERÇU DE LA SITUATION DANS LES DIFFÉRENTES RÉGIONS

Afrique

· Dans la plupart des pays d'Afrique, l'abus de drogues, et notamment de substances psychotropes, semble en hausse; en particulier,
le nombre de femmes et d'enfants qui prennent de la drogue augmente et l'âge de l'initiation à la drogue s'abaisse.

· Les guerres civiles, la pauvreté, le VIH/sida, la criminalité et la corruption sont en relation étroite avec les problèmes de contrôle
des drogues dans la région. En ce qui concerne les substances psychotropes, leur abus croissant est favorisé par des systèmes
inappropriés pour l'autorisation de leur commerce et par les insuffisances des mécanismes d'inspection.

· En 1999, les saisies de cannabis, d'héroïne et de substances psychotropes ont progressé nettement par rapport à 1998, tandis que les saisies
de cocaïne ont diminué. Toutefois, les saisies de drogues illicites dans les pays d'Afrique restent très faibles à cause du manque de ressources pour
le contrôle des drogues. L'ampleur réelle du trafic de drogues y est donc beaucoup plus importante que ne le laissent penser les chiffres pertinents.

· En dépit des efforts considérables déployés par le Maroc pour renforcer ses services de détection et de répression, et en particulier les contrôles
douaniers, ce pays demeure une source majeure de résine de cannabis. Selon l'Organisation mondiale des douanes et l'OIPC/Interpol, 70 % à
80 % de la résine de cannabis saisie en Europe et la moitié des quantités de cette substance saisies dans le monde provenaient du Maroc.

· Les pays d'Afrique continuent à servir de point de transit pour le trafic de drogues vers l'Europe; c'est en particulier le cas pour la cocaïne en
provenance des pays d'Amérique du Sud, essentiellement du Brésil, ainsi que pour l'héroïne en provenance de l'Afghanistan et du Myanmar.

· C'est en Afrique du Sud que la prévalence la plus élevée dans le monde en ce qui concerne l'abus de méthaqualone est observée.

Amériques

· Le cannabis reste la drogue dont il est fait le plus couramment abus au Canada, aux États-Unis et au Mexique. La généralisation de
la culture hydroponique de variétés très actives de cannabis au Canada et dans une partie des États-Unis continue d'être une source
de préoccupation majeure pour les services de détection et de répression. Au Canada, le succès des efforts des services de détection
et de répression reste limité du fait que, souvent, les producteurs et les trafiquants ne sont condamnés qu'à des peines légères.

· Aux États-Unis, les services de détection et de répression ont remporté des succès notoires en ce qui concerne l'éradication de la
production illicite de cannabis. Grâce aux campagnes d'information et de sensibilisation concernant les effets nocifs des drogues,
l'abus de cannabis chez les jeunes est en recul.

· L'Organe se félicite que le Gouvernement canadien ait étendu à 44 substances psychotropes le champ d'application de la loi
réglementant certaines drogues et autres substances.

· Outre l'abus de méthamphétamine, qui est toujours généralisé, l'abus de MDMA (ecstasy) augmente, surtout chez les jeunes, en
Amérique du Nord.

· L'Organe prend note de la forte progression, aux États-Unis, des prescriptions de drogues psychoactives à des enfants de moins de
6 ans. Il se félicite donc des efforts déployés par le gouvernement de ce pays pour que des travaux de recherche scientifique soient
menés sur les drogues qui sont largement utilisées comme médicaments ou dont les enfants et les jeunes abusent.

· Si dans toute la région de l'Amérique du Sud les législations nationales semblent être complètes et les politiques clairement formulées,
des difficultés subsistent pour ce qui est de leur mise en œuvre, en raison d'obstacles d'ordre organisationnel, politique et financier.
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· En Bolivie, le "Plan de la dignité" a permis de réduire considérablement la production de coca. L'Organe estime que cette initiative
mérite le soutien de la communauté internationale. Il s'inquiète néanmoins que la culture du cocaïer en Bolivie risque d'être déplacée
de la région du Chapare vers celle des Yungas.

· L'Organe invite les gouvernements des pays d'Amérique du Sud à coopérer étroitement avec la Colombie à l'exécution du "Plan
Colombia", qui comprend une stratégie multisectorielle globale de lutte contre la fabrication et le trafic illicites de drogues.

· En Colombie, les cultures illicites de pavot à opium se développent et les saisies d'héroïne ont fortement augmenté.

· Du fait que les Caraïbes sont utilisées pour le transbordement et le stockage illicites de drogues, l'abus de ces substances et la criminalité
liée à celles-ci s'y sont également développés. L'offre et l'abus de cannabis, de crack et surtout de cocaïne sont en nette augmentation.

· En Amérique centrale et dans les Caraïbes, les mécanismes de contrôle permettant de détecter et de suivre comme il convient les
précurseurs sont insuffisants, voire inexistants. Certains pays n'ont même pas de législation nationale concernant les précurseurs.

Asie

· La poursuite de la production d'opium en Afghanistan ainsi que la contrebande d'opiacés et les activités délictueuses qui en découlent
en Asie occidentale restent très préoccupantes. Sur un plan positif, néanmoins, on peut mentionner l'interdiction en mars 2000 de la
collecte d'impôts sur l'héroïne et le cannabis et l'adoption en juillet 2000 par les Taliban d'un décret interdisant la culture du pavot à opium.

· La contrebande d'armes à feu, les mouvements insurrectionnels et le trafic de drogues restent liés, en particulier dans les pays d'Asie
centrale. Les réseaux de trafiquants de drogues donnent à leurs activités une ampleur multinationale et mettent à profit les lacunes
des systèmes de détection et de répression dues à la corruption, au manque d'intérêt pour les problèmes des drogues ou à
l'insuffisance des ressources humaines et financières.

· En République islamique d'Iran et au Pakistan, les taux de toxicomanie aux opiacés et d'abus d'héroïne sont parmi les plus élevés au monde.

o En Afghanistan et au Pakistan, l'abus de benzodiazépines sous forme de comprimés pharmaceutiques est très répandu. Les benzodiazépines
sont souvent consommées en association avec de l'opium et de l'héroïne. L'abus de benzodiazépines est également en augmentation en Turquie.

· Les prix des drogues illicites ont baissé dans les pays membres de la CEI, où l'accroissement de l'offre d'héroïne a induit un abus
lui aussi accru de cette substance par voie intraveineuse.

· En Asie de l'Est et du Sud-Est, la fabrication, le trafic et l'abus de stimulants de type amphétamine ont considérablement augmenté.
Dans la quasi-totalité des grandes villes de la sous-région, les jeunes sont les principaux consommateurs de ces substances.

· Dans certains pays d'Asie de l'Est et du Sud-Est, les saisies et le nombre de consommateurs de MDMA (ecstasy) ont fortement augmenté.
De plus en plus de jeunes prennent simultanément de la kétamine et de la MDMA (ecstasy). La majeure partie de la MDMA (ecstasy)
saisie dans la région provenait d'Europe et principalement des Pays-Bas. Il n'est pas exclu, toutefois, que des laboratoires installés à la
frontière entre le Myanmar et la Thaïlande fabriquent déjà de la MDMA (ecstasy) relativement peu coûteuse à usage local.

· Le commerce illicite de stimulants est de plus en plus lucratif. En Asie de l'Est et du Sud-Est, le commerce illicite de ces substances
prévaut peu à peu sur celui des opiacés.

· Au Liban, le secret bancaire dans les affaires concernant des trafiquants de drogues n'a pas encore été levé. Compte tenu des
dispositions législatives en vigueur dans ce pays, il est extrêmement difficile d'enquêter sur le blanchiment d'argent et pratiquement
impossible de confisquer les avoirs des trafiquants.
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Europe

· L'offre de drogues s'est accrue en Europe. Si l'abus de cannabis semble être resté stable, celui de drogues synthétiques et de cocaïne
continue de croître dans la majeure partie de la région.

· L'Europe continue d'approvisionner abondamment en amphétamines et stimulants de type amphétamine, en particulier la MDMA
(ecstasy), les marchés illicites non seulement de la région, mais aussi dans le monde entier.

· Les activités propres à réduire les risques associés à l'abus des drogues constituent un volet important de certains programmes de
contrôle des drogues en Europe. Bien que l'Organe reconnaisse l'importance des activités de réduction des risques, il souligne que
ces programmes ne sauraient remplacer une stratégie nationale globale de réduction de la demande de drogues illicites.

· L'Albanie est le seul pays d'Europe à n'être partie à aucun des traités internationaux relatifs au contrôle des drogues. L'Organe prie
instamment le Gouvernement albanais d'adhérer sans plus tarder aux trois traités internationaux relatifs au contrôle des drogues.

· Le cannabis est toujours la drogue qui fait l'objet du plus vaste trafic en Europe. Si le Maroc est toujours le principal pourvoyeur de
résine de cannabis, l'Albanie reste l'une des principales sources de feuilles de cannabis.

· La Bosnie-Herzégovine est devenue un pays important de transit de drogues. Pour lutter contre ce trafic, une étroite coopération
entre les deux entités du pays s'impose. L'Organe se félicite donc de l'accord intervenu, en février 2000, en vue de la mise au point
d'une nouvelle législation concertée pour le contrôle des drogues.

· La culture sous abri du cannabis demeure un gros problème en Europe occidentale, notamment parce que les semences et les
accessoires pour cette culture continuent d'être vendus par l'intermédiaire de l'Internet.

· Les pays d'Europe centrale et orientale sont toujours utilisés pour le stockage de l'héroïne et de la cocaïne destinées aux pays d'Europe occidentale.

· L'abus de cocaïne en Europe occidentale s'est répandu ces dernières années. Selon des études récentes, l'abus de cette substance
est en hausse en Belgique, en France, en Grèce, au Luxembourg, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni et en Suède. La demande de
cocaïne a également augmenté dans les pays d'Europe orientale.

· L'abus d'héroïne en Albanie, en Bulgarie, en Estonie, dans la Fédération de Russie, en Roumanie et en Slovénie est un sujet de vive
préoccupation. En Hongrie, l'abus d'héroïne par voie intraveineuse progresse à une vitesse alarmante. 

Oceanía

· En Australie, l'abus d'héroïne reste très courant et les taux de décès et le nombre d'arrestations liés à cette substance sont en hausse. 

· Réduire les risques continue d'être l'un des éléments essentiels des stratégies de lutte contre l'abus de drogues aussi bien en Australie
qu'en Nouvelle-Zélande.

· En Nouvelle-Zélande, la demande de MDMA (ecstasy) est en augmentation et le LSD continue de poser un problème majeur. 

· Il ressort des données relatives aux saisies que les îles du Pacifique sont de plus en plus utilisées pour le transbordement de l'héroïne
et de la cocaïne.

· D'importantes commandes d'éphédrine et de pseudoéphédrine ont été passées en Papouasie-Nouvelle-Guinée. Comme ces deux
substances sont utilisées pour la fabrication illicite de métamphétamine ("ice"), l'Organe attend du gouvernement qu'il enquête sur
toute tentative éventuelle de détournement de grandes quantités de ces substances pour la fabrication clandestine de drogues.
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